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Résumé 

L'a uteur rapporte la présence à Frelighsburg du Carex laxicu lmis , 
première mention sûre pour le Québec et du Woods ia obtusa, deuxième 
localité après St-Armand, comté de Missisquoi. Les colonies de ces deux 
plantes sont sur un régosol support ant une érablière laurentienne appau­
vrie par un sol trop min ce. La présence de roches calcaires favorise 
cependant l'établissement d'une flore méridionale rarement trouvée au 
Québec. Des précisions sont apportées sur la situation géographique, le 
climat, le sol et la phytosociologie des habitats où croissent ces plantes . 

Abstract 

The presence of Carex /axicu/mis , first sure mention for the province 
of Québec, and of Woodsia obtusa, second station after St-Armand , is 
reported, on a regoso l covered by a depauperate sugar maple bush. The 
occurrence of calcareous rocks favour -the development of a meridional 
flora rarely found in Québec. Details are given on the geography, climate, 
soi! and phytosociology of the habitats described. 

Les collines de Frelighsburg, contreforts des Apalache s, situées en bor­
dure des frontières de l'ét at du Vermont, comme celles de St-Armand, ont 
révélé déjà une flore d'une grande riche sse, constituée en parti e d'éléments 
plus méridionaux qui entrent à peine au Québec dans ces pédoclimats sur 
sols calcaires plus chauds que le reste de la province, et qui sont absents ou 
très rares en dehors de cette région limitrophe de la Nouvelle-Angleterre 
(R aymo nd , 1950). Pour le botani ste, elles demeurent un terrain d'exploration 
toujour s rempli d 'intéressantes surprises. 

1. Con tributi on n° 62 de la Faculté d'Ag riculture de l'Universi té Laval. 

Naturaliste can., 96, 157-165 (1969). 
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Les Carex (Cypéracées) et les Fougères (Polypodiacées) y sont particu­
lièrement abondants et variés. Nous y avions déjà trouvé des espèces comme 
Carex albursina, C. blanda, C. cephalophora, C. convoluta, C. hirsutella, C. 
hirtif olia, C. H itchcockiana , C. /axif fora, C. pen.sylvanica, C. pedunculata, C. 
platyphylla, C. sparganioides , C. Spr engelii, C. Swanii, C. virescens, etc. D'au­
tre part, des Fougères rares y abondent : Asplenium platyneuron, Asplenium 
Trichoman es, Camptosorus rhizop hyllus, Cystopteris bulbifera, Cystopteris 
fragilis, Dryopteris Goldiana, Dryopte ris simulata ( tout près, dans la plaine 
humide recouverte d'une ormaie), Woodsia ilvensis et Woodsia obtusa, connu 
déjà de St-Armand et que nous avions récolté une fois auparavant à Frelighs­
burg, un peu à la hâte, en compagnie de L.C. Sherk et de quelques-uns de nos 
étudiants. 

Le 14 juin 1968, nous décidions de visiter encore une fois une de ces 
collines où se trouvent réunies la plupart des plantes déjà mentionnées, entre 
autres le Woodsia obtusa. Nous étions accompagné d'Albert Legault, profes­
seur de botanique à l'Université de Sherbrooke et de Samuel Brisson, attaché 
au laboratoire de botanique de la même institution, tous deux intéressés à 
connaître cette localité de grand intérêt botanique. C'est à cette occasion que 
nous faisions la découverte d'un nouveau Carex pour la province : Carex 
/axicu/mis , de la section des Laxiflorae . Nous y retournions le 21 juin avec 
André Vézina, un de nos gradués en botanique , pour compléter sur les lieux 
deux relevés de végétation qui donneraient une idée plus précise des habitats 
observés. Voici les détails de nos observations. 

SITUATION GÉOGRAPHIQUE 

La colline se trouve à environ deux milles à l'ouest du village de Frelighs­
burg en bordure d'un verger appartenant maintenant à Jean Lussier et qui fut, 
pour plusieurs années, la propriété de feu Adélard Godbout. Elle s'étend 
du sud au nord, à une élévation maximale de 600 pieds au-dessus du 
niveau de la mer et s'étage en gradins où affleurent les formations rocheuses. 
Nos relevés de végétation, effectués sur l'emplacement des colonies de Carex 
laxiculmis et de Woodsia obtusa, se situent sur le flanc est de la colline, à 
environ 450 pieds d'altitude, à 72°52' Long. et 45°03' Lat. La colonie de Carex 
laxiculmis est à quelque deux cents pieds au nord de la route qui va de Fre­
lighsburg à Pigeon Hill, sous le couvert d'une érablière. La colonie de W oodsia 
obtusa se situe à environ cent pieds plus au nord, à la même altitude, mais 
sur des rochers partiellement dénudés et peu protégés de couverture forestière. 

CLIMAT 

Cann, La joie et Stobbe ( 1948), dans leur étude des sols des comtés de 
Shefford, Brome et Missisquoi, décrivent le climat de la région. Nous référons 
le lecteur à ce travail pour plus de détails. Ils rapportent des données (moy­
ennes de 15 ans) pour Farnham (dans la plaine du St-Laurent, altitude de 
191 pieds) et Brome ( sur les contreforts des A pal aches, altitude de 678 pieds). 
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Le climat de Frelighsburg s'apparente plus à celui de Brome dont il n'est 
distant que d'environ 15 milles en ligne droite. La température moyenne 
annuelle de Brome est de 40.4 °F., celle de l'hiver de 15 .6 °, du printemps de 
38.1 °, de l'été de 62.9° et de l'automne de 44.8°. La précipitation annuelle 
est de 46.07 pouces de pluie, celle de la saison de croissance de 20.85 pouces. 
C'est en juillet qu'il y a le plus de pluie et c'est août qui est le mois le plus 
sec de la saison de végétation. La durée moyenne de la période sans gelée 
est de 1 1 1 jours, la date moyenne de la dernière gelée étant le 29 mai, celle 
de la première gelée à l'automne, le 17 septembre. 

SOL 

La colline à l'étude se situe dans une reg1on où la formation principale 
est de !'Ordovicien et dont les roches se composent d'ardoises. Le till qui en 
dérive donne, quand les conditions s'y prêtent, c'est-à-dire à bon drainage, un 
loam graveleux formant un sol qualifié de brunisol dystrique (brun acide boisé 
ou l'ancien brun-podzolique). En plusieurs endroits, comme dans les deux habi­
tats que nous décrirons plus bas, le relief pierreux ne permet pas le développe­
ment des caractéristiques normales du profil du sol. Nous avons alors un sol plus 
mince, classé dans les régosols (lithosols) et qui garde certaines caractéristiques 
du brunisol dystrique. 

Dan s la station du Carex laxiculmis, le sol, épais d'environ dix pouces, 
est très rocailleux et rempli de racines de toutes sortes. On y distingue, sous 
une litière très mince, un premier horizon Ah de quatre pouces fait d'un mull 
grumeleux de couleur noire, à pH 7 .5 (Méthode Hellige-Truog sur le terrain). 
Un deuxième horizon Bm de six pouces d'épaisseur, brun foncé, graveleux et 
rocailleux, donne un pH de 5.7 et repose sur un till rocheux C-Cr. 

Là où se trouve Woodsia obtusa, le sol, reposant directement sur le roc, 
n'a que quatre pouces d'épaisseur. On y distingue un premier horizon Ah 
de deux pouces d'épaisseur, un mull brun foncé très grumeleux de pH 7.5. 
Le deuxième horizon Bm n'a que deux pouces de profondeur, est brun, limo­
neux, de texture graveleuse et à pH de 5.5. Il repose sur le roc Cr. Les cailloux 
sont rares dans le premier horizon mais abondants dans le second. Les racines 
sont nombreuses dans les deux premiers horizons. 

Description botanique et phytosociologique 

1 . Carex laxiculmis 

Le Carex laxiculmis est cité pour le Québec dans la Flore laurentienne 
(Marie-Victorin, 1964) sur la foi d'une récolte de Cléonique-J oseph à Cham­
bly. Cette colonie n'a jamais été retrouvée. En outre, nous ne pouvons imaginer 
d'habitat propice au Carex laxiculmis à Chambly, sur les bords du Richelieu. 
Pour ces raisons, nous considérons notre récolte de Frelighsburg comme la 
première mention sûre du Carex laxiculmis pour le Québec. 
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FIGURE 1. Carex laxiculmis. Les épis courts sont portés sur de longs pédicelles filiformes . 
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FIGURE 2. Woodsia obtusa (à gauche et à droite). L'apparence générale de cette fougère 
ressemble à s'y méprendre à celle de Cys topteris fragilis (au centre) . 
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Ce Carex (fig. 1.), un des plus petits de la section des Laxiflorae, ne peut 
se confondre avec aucun autre de nos Carex. Il se caractérise par des épis 
courts, ovoïdes, retombants au bout de longs pédicelles filiformes ; les péri­
gynes (utricules) sont gros et peu nembreux (5 à 10) sur chaque épi. Les 
plantes se disposent en rosettes couchées sur le sol. La colonie de Carex laxi­
culmis qui s'étend sur une superficie de 4 à 5 pieds de circonférence, est située 
sur un régosol, donc en milieu xérique, à drainage excessif, dans une érablière 
laurentienne où domine en sous-étage l'Ostryer de Virginie, préférentiel d'un 
milieu sec. La plupart des plantes xérophiles et mésophiles de l'érablière y 
sont présentes, les hygrophiles rares ou absentes. De nombreux Carex cal­
cicoles y sont représentés. Le tableau de végétation ( tableau I), préparé 
suivant la méthode de Braun-Blanquet ( 1932), illustre ces caractéristiques. 

TABLEAU l 

Phytosociologie de Carex /axiculmis et Woodsia obtusa 

Station Carex /axiculmis Woodsia obtusa 

No du relevé 2 

Altitude 450 pi 450 pi 

Exposition S.E. S.E. 

Pente 25° 50° 

Type de sol Brunisol dystrique Brunisol dystrique (Régosol) 

Type d'humus Mull Mull 

pH en surface 7.5 7.5 

Re couvrement des strates ( % ) 

arborescente dominante (AD) 25 

dominée (Ad) 80 

arbustive supérieure (as) 30 25 

inférieure (ai) 75 20 

herbacée (h) 60 70 

muscinale (m) 30 

I. STRATES LIGNEUSES 

Espèces appartenant 
à l'érablière 

Acer saccharum A 2.2 +.l 
a 4.4 1.1 

Cary a cordiformis ai +.l 
Fraxinus americana as / ai +.! +.l 

Juglans cinerea as / ai +.! 
Ostrya virginiana Ad / as / ai 3.3 1.1 

Prunus serotina as 1.1 



162 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 96, 1969 

Tilia americana 

Ulm11s rubra 

Compagnes 

Berberis v11/garis 

Crataeg11s Brainerdi 

Crataeg11s punctata 

Pru1111s virg i11ia11a 

Py ms Malus 

Rib es cynosbati 

Rubus g/a11dica11/is 

Rub11s idaeus 

Rub11s occidentalis 

Il. STRATE HERBACÉE 

Espèces appartenant 
à l'érablière 

A sarum ca11adense 

Carex arctata 

Ca11/ophy//11m 
thalictroides 

Dentaria diphylla 

Dryopteris marginalis 

H epat ica acuti/oba 

Hydrophyllum 
virgi11ia1111111 

as / ai 

Ad / as/ ai 

as/ ai 

as 

as 

as 

as 

ai 

ai 

ai 

ai 

Parth enocissus quinquefolia 

Polygo11at11m p11besce11s 

Polyst ich11m acrostichoides 

Sanguinaria canadensis 

Compagnes 

CAREX LAX ICULMIS 

WOODSIA OBTUSA 

A 11thoxa11thum odo ra/11111 

A q11ilegia canadensis 

Asp/enium platy11euro11 

Aster cordifoli11s 

Carex alb11rsi11a 

Carex co11vo/11ta 

Carex D eweya na 

Carex /axiflora 

Carex pedll!1c11/ata 

+.I 
+. l 

1.2 

+.I 

+.I 

+.3 
2 .2 

+. ! 
+.3 
2.2 

1.3 

3.4 

+. l 
+ .l 

1.2 

1.1 

1.3 

+. ! 
+ .2 

+.I 
2.3 

3.3 

1.2 

1.2 

2.2 

1.1 

1.3 

1.2 

+. l 
+.2 

+.! 
+.2 

1.2 

+. ! 
1.2 

1.1 

1.2 

+.I 
+.3 

+.3 

1.2 

2.4 

+.I 
1.2 

+.I 
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Carex pe11sylva11ica 1.2 

Carex Swanii +.2 
Carex 1·iresce 11s +. l 
Cystopteris fra gilis 1.2 

Festuca rubra 2 .3 

Fragar ia vesc a +. 1 1.3 

Calium Aparine 1.3 +.3 
Cera11iu111 R ober tianum 2 .3 + .l 
H y pericu111 perforat um 1.1 

M itella diphyl/a +. l 
Oxa/is striera 1.1 

Pan icum /anu ginosum +. 3 
Phl e11111 prat ense + .2 
Plantago lanceolata 1.3 
Poa prat ensis + .3 
Polygo n11111 cilin ode + .3 
Potentill a argentea 1.3 

Potentilla canadensis 1.3 

Po tentilla rec ta 1.2 

Solida!,!O flexicau lis +.l 
Veronica 11rvensis 1.1 

Veronica of/ic inalis 1.3 

Woods ia ilv ensis 1.2 

En outre dans les relevés : 

l " relevé : Oryzopsis racemosa + . 1, Maianth emum canade11se + . 1, Solidago caesia + . 1, 
Solidago rugosa + .l , R anuncult1s aborti vus +. 1, Impatiens cape nsis +. I , 
A risaema atrorubens + . 1, Fest 11ca ob tusa + .2, A grosti s perennans + .1, 
Taraxa cum eryt hrosperm um + .1 . 

2• relev é : Sciophiles : La ctuca sp icata + . 1, A nemone virginiana + .1, C eum canad ense 
+. I, Agrimonia gryposepa la + . I. 
H éliophil es: Spiraea tom entosa + .2, Ru mex Ac etosella + .3, A naphalis mar­
ga ritac ea + .3, Achill ea Mill efol ium + .3, Stellar ia gramin ea + . 1, Ranunculus 
acris +. I , Po tentilla norveg ica +. I , Tri/ o lium agrarium +. l , Verbascum 
Thap sus + . 1, Leonurus Cardia ca + . 1, A sc lepias sy riaca + . 1, Erigeron annuus 
+ .I, Hi eracium aurantiac um +. I , Hi eracium florentinum +. I. 

L'érab lière présente la phy sionomie d'une vieille futaie , éclai rcie par la 
présence de rochers err atiques partiellement dénudés et de nombreuses roches 
anguleuses à la surfa ce du sol. Le pourcentage de recouvremen t de la strate 
arboresce nte supér ieure est de 25 % , celui de la strate arbor escente inférieure, 
de 80 % . A la premi ère, il n'y a que des éra bles à sucre , d'une hauteur moyenne 
de 40 pieds et d' un diamètre moyen de 15 pouce s. Dans les érab lières ad ja­
centes , quelques éra bles atteignent un diam ètre de 24 pouce s. Les Ostryers 
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sont nombreux à la strate arborescente inférieure ; ils sont d'une hauteur 
moyenne de 30 pieds et d'un diamètre moyen de 12 pouces. Les strates arbus­
tives supérieure et inférieure ont un pourcentage moyen de recouvrement de 
30 et 75 % , et l'érable à sucre y montre un fort pourcentage de régénération. 
La strate herbacée recouvre environ 60% de la superficie tandis que la strate 
muscinale, éparse sur les roches, les troncs et la base des arbres, est presque 
inexistante sur le sol. 

2. Woodsia obtusa 

Woodsia obtusa fut récolté pour la première fois à St-Armand, comté 
de Missisquoi. Frelighsburg n'est que la deuxième station pour cette fougère 
rare qui devrait se trouver à d'autres endroits du Québec avoisinant les fron­
tières des États-Unis. 

Son apparence ressemble d'assez près à celle de Cystopteris fragilis, beau­
coup plus commune ( fig. 2). Elle est cependant plus dressée et d'un vert plus 
pâle. Ce qui l'en distingue surtout, à première vue, c'est la présence sur ses 
tiges, surtout à la base, d'écailles brun pâle rappelant celles de Dryopteris 
spinulosa. Les tiges de Cystopteris fragilis sont nues ou seulement glanduleuses 
(fig. 3). Les sores et les indusies, de même que la base de chaque espèce, 
sont aussi différents. 

FIGURE 3. La tige de Woodsia obtusa (à droite) est munie d'écailles brun pâle; celle de 
Cystopteris fragilis (à gauche) est glabre et lisse. En plus ce dernier développe de longs 
rhizômes trapus, qu'on ne rencontre pas chez Woodsia obtusa. 
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L'habitat, parl,dl.. :ment dénud é par un ancien déboisement et par la 
présence d'affleurements rocheux, est recouvert e11 par tie d 'a rbu stes et en 
partie d 'une végétation herbacée à prédominance d'e spèces héliophiles, comme 
le montre notre tableau de végé tat ion ( tableau I ). La pente y est assez pro­
noncée. d 'environ 50 degrés. La strate arborescente est absente, tandis que 
la stra te arbustive supérieure ne montre qu'un pourcentage de recouvrement 
de 25 % et l'arbu stive inférieure, qu'un pourcentage de 20%. Viennent ensuite 
la strate herba cée (70% de recouv reme nt ) et la strate mu sci nale (30% de 
recouvr ement) . L'habita, mo ntr e les arb ustes les pl us caractéristiques de l'éra­
blière laurentienn e, de même que certai nes herb acées de l'érabli ère au sens 
large et de l'érab lière lau rentienne . Plu sieurs mauvai ses herbes de même que des 
Rubu s envahissent les espaces exposés au soleil. 
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LES HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES ASTER X SOLIDAGO 

JEAN-PAUL BERNARD 

Herbier Louis-Marie, Université Laval 

Résumé 

L'Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. var. /utescens (Lindley) Gray 
des flores américaines est formé d'hybrides entre l'Aster ptarmicoides 
typique et de trois espèces de Solidago appartenant à la section 0/igo­
neuron : S. parvirigida Beaudry, S. Riddel/ii Frank et S. ohioensis 
Riddell, tandis que le X Solidaster luteus (Everett) M .L. Green des jardins 
botaniques d'Europe implique l'Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. et 
un Solidago que nous croyons être le S. canadensis L. 

Abstract 

The Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. var. lutescens (Lindley) 
Gray of American floras is formed of hybrids between the typical Aster 
ptarmicoides and three Solidago species of the section 0/igoneuron : 
S. parvirigida Beaudry, S. Ridd ellii Frank and S. ohioensis Riddell , 
whereas X Solidaster luteus (Everett) M.L. Green of European Botanical 
Gardens involves Aster ptarmicoides (Nees) T. & G . crossing with a 
Solidago beleived to be S. canadensis L. 

Introduction 

167 

Un hybride entre !'Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. et le Solidago 
Riddellii Frank fut rapporté pour la première fois par Hill ( 1883) quand il le 
découvrit à Englewood, en banlieue de Chicago . Nous l'avons récolté nous­
même dans la région de Kleefeld, Manitoba (Love & Bernard, 1959). 

Un autre fut découvert vers 1910 à Lyon, France, et a fait l'objet d'articles 
dans le "The Gardener's Chronicle" (Arends, 1931; Ruys, 1931; Everett, 1937) 
et dans une publication du Jardin Botanique de Kew (Green, 1937). Il a été 
traité comme l'hybride de !'Ast er ptarmicoides (Nees) T. & G. et du Solidago 
missouriensis L. (Everett, 1937). L'étude récente des spécimens du Jardin 
Botanique de New-York et de celui de Kew indique que le S. canadensis L. serait 
le second parent. Nous y reviendrons plus loin . 
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L'étude des feuilles d'herbier étiquetées sous Aster ptarmicoides (Nees) 
T. & G. var. lutescens (Lindley) Gray, sous Diplopappus lutescens Lindley et 
Unamia subcinera Greene, a révélé l'existence de trois hybrides différents selon 
les lieux d'origine . Ils impliquent tous !'Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. et les 
Solidago Riddellii Frank, S. parvirigida Beaudry et S. ohioensis Riddell. 

Ce travail fut fait entre 1960 et 1961, mais la préséance que l'auteur a dû 
donner à d'autres fonctions fit retarder jusqu'à ce jour sa mise au point. Le Soli­
dago parvirigida Beaudry a subi plusieurs transferts de nomenclature depuis ce 
temps ( voir Kapoor & Beaudry , 1966), mais nous avons jugé préférable de 
continuer à l'utiliser parce que nous l'avions accolé avec !'Aster ptarmicoides 
(Nees) T. & G. lors de l'étude du matériel hybride emprunté de différentes 
institutions. 

Morphologie générale 

Les hybrides se distingi.:ent de l' Aster ptarmicoides surtout par la teinte 
jaunâtre des fleurs ligulées, les ligules plus courtes et les capitules plus petits. Ce 
sont les caractères utilisés par les flores courantes pour décrire l'A. ptarmicoides 
var. lutescens ou l'A. lutescens. 

FLEURS 

Nos observations sur le terrain indiquent que la couleur tend à varier en 
fonction du degré d'épanouissement. Elle est d'abord jaune puis tourne au blanc. 
C'est aussi l'observation de Monroë qu'on trouve sur les étiquettes accompa­
gnant ses spécimens: "rays yellow turning white" et celle d'Everett (1937): 
"canary-yellow at first, soon fading to creamy-yellow". Par exception, dans 
la récolte de Marwood faite à Indian Head, Saskatchewan, la couleur passe du 
blanc au jaune. Ce dernier a inscrit scr l'étiquette de sa récolte: "When found 
the ten or eleven flowers in the center were a decidedly yellow color , while four 
on each side were almost white or pale cream color." Les fleurs ligulées des ca­
pitules situés au centre de la panicule sont dans un état d'épanouissement plus 
avancé que celles de la périphérie. Il en serait de même dans les spécimens de 
Fletcher (1900): " ... the flowers retaining their yellow linge as well in the 
East as in its native prairie." L'orientation du changement de la couleur dans 
un sens ou dans l'autre semble déterminé par le sexe. C'est ce que nous saurons 
par les croisements expérimentaux en voie de réalisation. 

Chez !'Aster ptarmicoides typique les fleurs ligulées sont toujours blan­
ches. Les opérations de séchage des spécimens d'herbier altèrent plus ou moins 
la couleur originelle, et leur donne une teinte plus ou moins crème, jaune ou 
brune. Il est donc très important de noter la couleur au moment de la récolte. 
Les hybrides sont facilement reconnaissables sur le terrain à condition de pas-
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ser devant eux au début de leur floraison. Car à la fin de la floraison, ils se con­
fondent tout à fait avec les A. ptarmicoide s. 

La longueur des ligules, leur nombre et la nature des nervations sont plus 
ou moins intermédiaires entre ceux de l' Aster ptarmicoid es et des Solidago par­
virigida, S. Riddellii et S. ohioensis. 

En disséquant des capitules de !'A ster ptarmicoid es et du Solida go Rid­
dellii venant de Kleefeld , Manitoba , nous avons constaté que leurs fleurs tubu­
leuse s diffèrent très peu . Elles sont parfois pl us courtes d'une fraction de milli­
mètre chez le S. Riddellii et l'hybride. De plus, la largeur du capitule au niveau 
des bract ées involucrales augmente parall èlement au nombre des fleurs tubu­
leuses, qui est de 9 à 24 dans le S. Riddellii, de 16 à 42 dans l'hybride et de 50 
à 66 dans l' A . ptarmicoides. 

BRACTÉES INVOL UC RALES 

Les bractées involucrales des Solida go parvirigida, S. Riddellii et S. ohioen­
sis sont aplaties, plus ou moins striées , plu s ou moins arrondies à l'extrémité, 
d'un vert pâle à jaunâtre. Dans !'Aste r ptarmi coides, elles sont normalement ca­
rénées avec nervure médiane trè s proéminente supérieurement, dépourvues de 
stries latérales, aiguës à l'extr ém ité et d'un vert foncé. Seules les bractées du S. 
parviri gida sont pubescentes, alors qu 'e lles sont glabres à pubescentes chez les 
hybrides. Le capitule de l'A. ptarmicoides possède deux fois plus de bractées 
que chacun des Solidago mentionnés ; les bractées sont en nombre intermédiaire 
chez les hybrides. 

AI GRETT ES 

Chaqu e capitule de !'Aste r ptarmi coides renferme des aigrettes se compo­
sant de deux types de soies; les unes ont une extrémité sétacée et les autres sont 
claviformes . Le s claviformes pr édominent. Dans les Solida go concernés, elles 
sont toutes sétacées. Chez les hybrides , il n'y a pas de transition apparente; mais 
il y a variation des proportions d'un capitule à l'autre sur un même plant. 

PANICUL E 

Les capitules sont diver sement disposés, depuis le cor ymbe très ouvert de 
l'Ast er ptarmi coides jusqu'à la panicul e trè s den se des Solidago. La qualité de 
la pubescence des branches est plus ou moins intermédiaire entre celle des pa­
rents. 

CAPITUL ES 

La dimension des capitules est variable d'un individu à l'autre; elle passe 
insensiblement des petits capitules des Solidago jusqu'aux gros capitules de !'As-
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ter ptarmicoid es. Le nombre de capitules par individu varie beaucoup , mais il 
est toujours interm édiaire entre ceux des parents, là où tous les trois croissent 
dans un même habitat. C'est r:otre observation à Kleefeld , Manitoba. Il faut 
tenir compte des conditions de l'habitat et des facteurs climatiques régionaux 
qui affectent la taille des individus et conséquemment le nombre des capitules. 
Les spécimens tran splantés dans des parcelles expérimentales, et ceux croissant 
sur sol fraîchement remué tendent à acquérir un plus grand développement et 
portent un plus grand nombre de capitules. 

FEUILLES 

Il y a transition dans les caractères foliaires des hybrides impliquant l'Aster 
ptarmicoides et le Solidago ohioensis ou le S. parvirigida. Chez les hybrides du 
même Aster avec S. Ridd ellii, il se produit une ségrégation des caractères: les 
feuilles sont pliées-arquées dans la partie inférieure de la tige et planes dans la 
partie supérieure. La même ségrégation s'observe quand le S. Riddellii hybride 
avec le S. parvirigida et le S. ohioensis. 

FLORAISON 

D'après nos observations personnelles, les spec1mens d'herbier et l'article 
de Criddle ( 1927) , ainsi que la s• édition du Gray's Manu al de Fernald ( 1950) 
et la 3• édition du Flora of Illinois de Jones (1963), nous avons pu établir une 
estimation approximative de la période de floraison des hybrides et de leurs 
parents. 

A Kleefeld, Manitoba, les Aster ptarmicoides sont encore en pleine florai­
son au moment où débute celles des Solidago parvirigida et S. Riddellii. Il en 
est de même ailleurs où les hybrides furent récoltés: Mirnesota, Dakota du Nord, 
Dakota du Sud, Illinois, Wisconsin, Indiana et Ontario. La floraison du S. ohio­
ensis débute une semaine plus tôt que celle du S. Riddellii ou une semaine plus 
tard que ce dernier, selon les lieux (Deam, 1940; Salamun , 1963). Le chevau­
chement des périodes de floraison dans chacune de ces régions entre l'Aster 
ptarmicoides et les Solidago concernés favorise donc l'hybridation entre ces 
espèces. 

La floraison des hybrides débute plus tard que celle de !'Aster ptarmicoides, 
mais environ une semaine plus tôt que celle du Solidago putatif. Le fait est par­
ticulièrement évident chez !'Aster ptarmicoides X Solidago Riddellii que nous 
avons observé à Kleefeld, Manitoba, pendant plusieurs années consécutives. 

FERTILITÉ 

Nous ne possédons de données sûres que pour !'Aster ptarmicoides X Soli­
dago Riddellii. Elles se rapportent aux tests de coloration des grains de pollen 
qui nous donnent le pourcentage de grains de pollens viables ou fertiles. L'indice 
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de fertilité est particulièrement élevé chez les hybrides de Kenosha, Wisconsin, 
d'après une communication per sonnelle reçues du Dr Peter J . Salamun: "Dr. 
Torres instructed me in a pollen viability tes t based on a staining technique. 
Pollen stainability of the hybrid as well as the two supposed parents was about 
97% ." Cette fertilité est un peu plus basse chez les spécimens de Kleefeld, Mani­
toba: 73 % chez l'hybride , en comparaison de 98 % pour l'A ster ptarmi coides 
et de 90% pour le S. Riddellii (Love & Bernard, 1959). 

NOMBRE CHROMOSOMIQUE 

Le nombre chromosomique de l'Aster ptarmicoides , du Solidago Riddellii 
et de leur hybride est 2n : 18 (Love & Bern ard, 1959); leurs chromosomes sont 
morphologiquerr.ent identiques. Il en est de même du S. parvirigida et du S. ca­
nadensis (Beaudry & Chabot, 1959) , ainsi que du S. ohioensis (Kapoor & Beau­
dry, 1966) . 

HABITAT 

Le climat et !a nature de l'habitat influent considérablement sur la taille 
des individus. Les spécimens des grandes plaines de l'Ouest canadien et améri­
cain et ceux d'habitats rocheux ont une taille plus courte que ceux d'autres ré­
gions, à cause de la basse teneur en humidité du sol. D'autre part, les individus 
poussent plus vigoureusement sur un sol meuble ou fraîchement remué. 

L 'Aster ptarmicoides se rencontre dans les habitats secs, sablonneux, rocail­
leux et calcaires; le Solidago parvirigida croît dans les zones sèches des prairies , 
surtout le long des routes et des remblais de chemins de fer; les S. Ridd ellii et 
S. ohioensis préfèrent les endroits plus ou moins humides . Les hybrides appa­
raissent dans les habitats intermédiaires entre ceux des parents. 

Selon Anderson ( 1949), Stebbins ( 1950) et d'a utres auteurs, les hybrides 
naturels se rencontrent plus fréquemment dans les habitats altérés par les fléaux 
de la nature et par l'activité humaine. L'homme en perturbant l'habitat, boule­
verse les flores et détruit l'équilibre biologique, provoquant même un certain 
dérangement dans le métabolisme des plantes et un affaiblissement des barriè­
res cytologiques qui existent entre certaines espèces. On lui impute la grande 
prolifération du genre Crataegus en Amérique (Marie-Victorin, 1935). Ces 
perturbations créent des conditions favorables à l'introgression des caractères 
d'une espèce à une autre. 

Hill ( 1883) a recueilli d'intéressantes notes sur l'habitat des hybrides d'En­
glewood: "The prairie here was originally wet, but the opening of streets and 
railroads, with accompanying ditches and sewers, has drained it so as to produce 
a promiscuous mingling of wet land and dry land floras, as far as they are able 



172 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 96. 1969 

to accommoda te the111se/ves 10 change. and hence queer f /oral neighbors are 
found." 

Aster ptannicoides est au tos térile: une tent ative de fécondation entre les 
cap itul es d'un même individu a donné des ré sultats négatifs . li en est de mê­
me de presque tou~ les Solidago ( Bcaud ry, communication personne lle). Ils se 
perpétuent pa r la fécondation croisée ent re individus distincts de la même espèce. 
À Klccfcld. nous :wons not é la grande abondance de s insectes pollinisateurs: 
abei lles, guêpes, etc ., pendant la floraison des Aster et des Solidago. Ces in­
sectes transportent beaucoup de pollen s étrangers sur les stigmates. Scion Bel­
lair ( 1909), le pollen de la même espèce possède une actio n plus rapide . En 
ge rm ant , le tL.bc pollinique pénètre dans l'ovaire ava nt ceux des autres espèces . 
Seule l'int erven tion h rma inc e t une perturbation dans le métabolisme de l'indi­
vidu peut favoriser le pollen étranger. 

Matériel et méthode 

ous avons tùché de retracer tous les spécimens mentionnés dans la litté­
ratur e sous Aster ptannicoide s var. illlnce11.1, Diplopappus lut esce ns, Unam ia 
subcinera, Aster hybridus lw eus, Solidas ter luteus . Pour ce la nous avo ns pris 
co nt ac t avec une cinqu antaine d 'herbiers canadiens, américains et europée ns. En 
ou tre, nous avo ns exam iné un nomb re co nsidérab le de feuilles d'herbier se rap­
portant ù !'Aster prannicoides et aux So/idago suiva nt s: S. Riddellii , S. parviri­
?ida , S. rigida. S. ohioensis. S. ca11adensi1, S. giga11tea et S. 111issouriensis. 

Le s spécime ns des he rbi ers suivan ts fur ent étudi és su r place: Herbie r L ouis­
Marie. Faculté d'Agriculture, Université Laval, Qu ébec ( QFA); Herb ie r Ma­
rie-Victori n, Institut Bo tanique de l'Université de M ontr éal (MT); Université 
McGill . Mont réa l ( MTMG); J ardi n Bo taniqu e de Mon tr éa l ( MTJ B ). Alors 
que des emprun ts furent fait dans les herb ie rs ci-desso us: Musée National du 
Canada, Ottawa, (CAN); Dépa rtement de !'A griculture d'Ottaw a ( DAO) ; 
University of Toronto , Toronto (T RT ): University of M anit oba, Winnipeg 
(WIN): The New Yo rk Bo tanica l Garden, .Y . (NY); Gray Hcrb a rium of 
H arva rd University, Cambr idge, M ass. ( G H) ; Th e Smith sonia n In stitution, 
W as hin gto n, D .C. (US): Univcr~ity of Illin o is, Urbana , Ill. ( ILL ); University 
of Win sconsi n , M adiso n , Wi se. ( MAD ): Milwauke e Publi c Mu se um , Milwaukee; 
Wi se. (M IL ): Universi ty of Minnesota. Minneapolis, Minn. ( MIN ); R oy al 
Bo tanic Gardcns, Kew . En gland ( K ): University o f Cambridge, Cambridge, 
England ( CG E). 

De s obse rv ations furent faites su r des individu s vivants de !'A ster ptarmi­
coid es, du So/idago Ridd ellii et de l'hyb ride croissant sur le terra in à Kleefeld, 
Manitob a, durant les étés de 195 8, 1959 . 196 1 et 1962 . Quelque s so uches fu-
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rent auss i transp lan tées en serre à l' Institut Botaniqu e de l'Uni versité de M ontr éa l 
pou r les besoi ns de l'é tud e. De plus nous avo ns fa it une bonne récolt e de maté­
riel séch é pour les dissection s en labora toire . 

A vec le matériel de Kleefe ld, il nous fut possible de fa ire une étude appro­
fon die des pièces flora les et des au tres parti es de la plante. M ais nous avo ns dû 
nou s limit er aux carac tères ex térieur s observabl es sous le micro scope pour le 
matériel d 'herbi er emprunt é. 
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F IGURE 1. Ca rtes de distribut ion des hybr ides in tergéné rique s Ast er x So lidago. 



174 LE NATURALISTE CANADIEN, VOL. 96, 1969 

Hybrides observés 

Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. X Solidago parvirigida Beaudry 

Synonymes: Dip/opappus lutescens Lindl. ex DC. Prodr. V : 278. 1836, 
(fig. 1) ; Diplopappus a/bus Lindl.) ex Hooker /3 lutescens (Lindl.) Hook., FI. 
Bor . Am. 2 : 21. 1834; Aster lutescens (Lindl.) T. & G ., FI. N. Am. 2: 160. 1842; 
Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. var. lutescens (Lindl.) Gray (pro parte) , 
Syn. FI. N. Am., p. 199. 1886; Unamia subcinera Greene, Leafl. Bot. Obs . Crit. 
1: 7. 1903-6. X Solidago lutescens (Lindl.) Boivin , Phytologia (sous presse). 

Plus ou moins semblable au Solidago parvirigida (S. rigida L. var. humilis 
Porter) par les feuilles, la tige et les bractées involucrales, spécialement par la 
pubescence dense qui les recouvrent, et à l' Aster ptarmicoides par la panicule 
plus ou moins ouverte et les capitules peu nombreux. Les feuilles sont oblon­
gues-linéaires par rapport aux feuilles ovées-oblongues du Solidago parvirigida et 
aux feuilles linéaires ou linéaires-oblancéolées de !'Aster ptarmicoides. La cou­
leur des ligules passe du jaune au blanc (rarement inversement) selon le degré 
d'épanouissement. 

Par la culture, ces hybrides deviennent vigoureux, développent un plus 
grand nombre de capitules et la pubescence n'est pas tout aussi dense que chez 
les spécimens croissant dans la nature. Tels sont les ex-horto de Fletcher. 

Dans le tableau I (comme dans ceux qui suivront) nous nous sommes li­
mités aux divergences les plus accentuées, pour plus de brièveté. On remarquera 
que nous avons toujours inclus dans chaque tableau !'Aster ptarmicoides, mais 
avec des variantes; cela se justifie du fait que cette espèce varie un peu d'une 
région à l'autre selon le climat et la nature de l'habitat, chaque tableau impli­
quant des plantes récoltées le plus possible dans le même habitat ou la même ré­
gion. Les chiffres indiqués correspondent aux nombres les plus fréquents, les 
nombres extrêmes étant placés entre parenthèses. 

La description de Lindley se lit comme suit: "Caule simplici corymboso, 
ramulis sub-1-cephalis subaphyllis, foliis oblongo-linearibus basi longe angustatis 
subintegris scabris, invol. pubecentis squamis oblongo-lanceolatis obtusis. In 
America artica. Radius lutescens." 

Le type de Lindley est à l'herbier Lindley à l'Université de Cambridge, An­
gleterre . La feuille renferme trois spécimens ( fig. 2A) avec les notes suivantes : 
"Diplopappus lutescens m ., Red River , Douglas. Flower yellow, D.D." (David 
Douglas). D'après le Dr Max Walthers ( communication personnelle) : "David 
Douglas was the famous botanical collector sent to North America by the Horti­
cultural Society. lt is probable that Lindley made a description of these plants 
and sent it to DeCandolle ( 1836) who published it without seeing the speci­
mens." 



TABLEAU I 

Tableau comparatif de l'hybride Aster ptarmicoides X Solidago parvirigida avec ses parents 

(basé sur des spécimens des Provinces des Prairies) 

Aster ptarmicoides 

Feuilles linéaires-lancéolées 
± scabres à glabres 
trinervées 

Tige glabrescente 

Panicule modérément pubescente 

Capitules à pédoncule ± long 
(1)-4-7-(11) par individu 

Bractées involucrales glabres 
(26)-30-32-(36) par capitule 

Ligules (12)-20-(22) par capitule 

Hybride 

linéaires-oblongues 
± pubescentes-scabres 
trinervées à penninervées 

± pubescente 

± densément pubescente 

± court à long 
(5)-14-(30) 

± pubescentes 
(18)-25-(30) 

(11)-16-(21) 

Solidago parvirigida 

ovées à oblongues 
fortement pubescentes-scabres 
penninervées 

densément pubescente 

densément pubescente 

± sessile à çourt 
(45)-63-(75) 

très pubescentes 
(18)-19-(20) 
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A l'herbier du Jardin Botanique de Kew , il existe d 'au tre s spec1mens ré­
partis sur deux feuille s d'herbier. La première feuille porte le num éro 205 et 
l'année 1827 avec ces notes: "On dry elevated ground of R ed Riv er. Common. 
Flower yellow. Dou glas." Et le Dr Hubb ard (communica tion personnelle) 
précise à ce propos: "/t is the type of Diplopappus a/bus f3 Hooker, Flora Bore­
ali-A me ricana Vll , p. 2 1, J 834 , (Syn.: D. lut escens) that was collec ted by 
Dou glas /rom the "bank of the R ed River ". Les spécime ns sont très simi lai reis 
à ceux du type du D. lut escens conservé à l'herbier Lindley et nous croyons 
qu'ils proviennent de la même station . La seconde feuille porte ces notes: "Dry 
lim es /on e roc ks on the plain s of R ed Riv er. J 82 7"; les indiv idus son t légère ­
ment plus courts avec moin s de capi tul es, par su ite de l'habit at plus sec. Ces 
derniers proviennent d'une autre stati on que nous pr écisero ns plu s loin. 

Le volume : "Journal kept by David Douglas du ring his travels in North 
America , 1823-1827 ", publié en 1914, indique que le Red River des étiquettes 
d'herbier se rapporte à la colonie de la rivière R ouge (Red Riv er settlemen t) où 
Douglas passa un mois. L 'e mplacement fut auss i désigné Fort Garry e t es t au­
jourd'hui Winnipeg; il se trouve à la jonction de la rivière Assiniboine avec la 
Rou ge. 

En date du 20 juill et ( 1827) , Dougla s éc rit : "Made a shor t trip to "The 
Pine s", a sma /l tract of undulating country a few miles off the banks of the river 
on south sicle." E t il éc rit sous le numéro 205 de son journal : "Sy ngenesia, per en­
nial; f lower white; a fine /ow plant; see n on ail dry bare of the plains." Cette des­
cription s'app liqu e spéc ialement à l'Aster ptarmicoides (à fleur s blanches) qu 'il 
a récolté en même temps que l'hybride. R appelons que tous les hybrides que 
nous avons observés sur le terrain ont des fleurs plus ou moins jaunes ou plus 
ou moins blanche s, selon que la floraison e~t plus ou moins ava ncée ; dans le 
second cas, les individus se confondent avec l'A ster ptarmicoides. 

Le "The Pine s" de Dou glas se rapporterait à l'é léva tion sablonneuse qui se 
trouve dans la région de Bird 's Hill , au nord-est de Winnipe g. Gwain Hamilton 
( 1966 ?), di scu tant sur l'origine du nom de cette loca lité écrit :"This is the name 
that has been app/ied to a steep e/evation a mile or so eas t of the R ed Riv er on 
the outermost limit s of the wood right of the Kildonan se /tiers. The name appa­
rent/ y wa.s given to it because it was owned hy chie/ Facto r Jam es Curtis Bird. 
The hi/1 itself has known man y nam es . J n the flood of J 826 it is ref erred to as 
the Pines Hills . .. " Ce secteur ( de même que Pine Ridge, Sandilands , Hazel 
Ridge , etc . ) es t constitué de dépôts glaciaires (eskers) ou fluviatiles remaniés 
par la vague sur la rive est du lac Agassiz ( Boivin , communication per so nnelle; 
Love & Bernard , 1959). 

La récolte portant les notes: "Dry limestone rocks on the plains of R ed 
Riv er" provient de la loc alité actuelle de Stony Mountain à environ 18 milles de 
Wiruùpeg. C'est le seul affleurement calcaire sit ué à ce tte distance. Les notes 
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de Douglas (page 287) l'indiquent: "At daylight started on horseback to a small 
low hill about sixteen or eighteen miles east of the colony, composed of lime~ 
stone rock with a few low poplars, willow, and birch in the low places. The plains 
being overf lowed four or five miles back from Red River, had to go round by 
Sturgeon Creek on the Assiniboine River. Returned late at night." Ceci se pas­
sait au début d'août 1827. 

Comme il arrive souvent dans les récoltes de Douglas, la feuille d'herbier ne 
porte pas de numéro, mais les notes données sous le numéro 283 de son journal 
s'appliqueraient bien à I'Aster ptarmicoides (fleurs blanches) et à son hybride 
(fleurs jaunes): "Syngenesia, perennial; flowers white (sic); a slender short 
plant, frequenting light dry soils; this may be only a yellow variety of one with 
white flowers found a few days since." 

Ajoutons que Douglas a récolté simultanément l'Aster ptarmicoides, le Soli­
dago rigida ( d'après l'étiquette accompagnant la récolte) et l'hybride à la colo­
nie de la rivière Rouge, comme l'indique ses récoltes conservées à l'Université de 
Cambridge et au Jardin Botanique de Kew, en Angleterre. Le numéro 208 de 
son journal concernerait certainement le Solidago rigida: "Syngenesia, perennial; 
flower orange; abundant with the former." L'hybride ne se conçoit pas sans la 
présence des parents. 

L'orientation que Douglas a donné des emplacements cités plus haut est 
basée évidemment sur une estimation faussée par le cours très sinueux de la ri­
vière Rouge où il aurait établi sa résidence. Partant d'un point donné, Douglas 
pouvait dire que la rive est de la rivière Rouge est au sud, Sturgeon Creek au 
nord et l'affleurement calcaire à l'est. En réalité, la rivière Rouge coule du sud au 
nord, et Sturgeon Creek se trouve à l'ouest de Winnipeg, Rocky Mountain vers 
le nord et Bird's Hill (le "The Pine" de Douglas) vers l'est. Un historien très 
versé dans l'histoire du Manitoba, le Père Antoine Champagne (communication 
personnelle), vient appuyer nos avancées: "Je puis confirmer qu'il n'y a en effet 
que deux endroits dans la région de Winnipeg - Saint-Boniface qui puissent se 
reconnaître dans "undulating country", à savoir Bird's Hill et Stony Mountain. 
Or, connaissant bien ces deux régions, je puis vous dire qu'il n'y a aucun coni­
fère dans cette dernière, alors que plusieurs espèces abondent dans Bird's Hill, 
telles: Picea glauca, Picea mariana et Pinus Banksiana. Tous s'appellent "pine" 
dans le langage populaire. D'autre part, durant l'inondation de 1826, la pire 
que le Manitoba ait connue, on sait que les gens de Saint-Boniface se réfugiè­
rent dans Bird's Hill, et il est naturel que Mgr Provencher y ait conduit son visi­
teur botaniste (s'il était à la Rivière-Rouge en 1827)." 

Toute la vallée de la rivière Rouge est constituée de "gumbo" (mélange 
d'argile et d'humus) où l'Aster ptarmicoides et son hybride sont absents, sauf sur 
de petites buttes ou élévations sablonneuses et graveleuses telles que Stony 
Mountain, Bird's Hill et Pine Ridge. Dans le contexte du Journal de Douglas ce 
sont les seules localités possibles dans un rayon de 20 milles de Winnipeg. 
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En 1842, dans leur Flora of North America, Torrey et Gray transfèrent 
notre plante à ligules jaunes dans le genre A,ster, sous A. lutescens (LindL) 
T. & G., et celle à ligules blanches devient A. ptarmicoides (Nees) T . & G. Mais 
la localité de l' A. lutescens y est désignée: "Saskatchewan, on dry elevated 
grounds of the As siniboine River" et Macoun ( 1884) l'a répété . Rappelons 
que ces citations se rapportent toutes aux récoltes faites à la "colonie de la Ri­
vière-Rouge" . Il faut dire que les rivières Rouge et Assiniboine se rejoignent à 
Winnipeg. Sur la carte du Flora Boreali-Americana de Hooker (1828), il est 
indiqué que Douglas a également herborisé le long de !'Assiniboine jusqu'au lOOe 
de longitude ouest (Brandon, Manitoba). Le Pays de la Saskatchewan du siècle 
dernier était un territoire beaucoup plus vaste , sans rapport avec les limites 
territoriales de la Province de la Saskatchewan d'aujourd'hui; Boivin (commu­
nication personnelle) précise : "À l'époque de Drummond , de Douglas et de 
Richardson le Pays de la Saskatchewan est une région aux limites un peu im­
précises, mais s'étendant depuis la rivière aux Tourtes (Ontario) jusqu'aux Ro­
cheuses (Alberta), la montagne des Feuilles (Minnesota), le lac Traverse 
(Dakota-Sud) et la Rivière-des-Lacs (Dakota-Nord). Vers le nord les limites 
sont imprécises." 

L'Unamia subcinera décrit par Greene a été complètement ignoré des bota­
nistes. La description ( Greene, 1903) est basée sur des récoltes hybrides entre 
!'Aster ptarmicoides et le Solidago parvirigida faites en 1887 par W.H. Forwood 
à Black Hills, dans le Dakota du Sud. L'Aster ptarmicoides faisait partie des 
mêmes récoltes, et Greene a créé le genre Unamia pour y verser les deux. 

Spécimens examinés: 

SASKATCHEWAN : F.G. Marwood 2302, Indian Head (Assiniboia), 1893 
(CAN; QFA , photo) . Macoun 7916, west of Touchwood Hills (N .W.T .), dry 
gravelly soil, Aug. 14, 1872 (CAN ; QFA, photo). 

MANITOBA : G. Stevenson 506, west of Brandon near rail stuck in ground, 
growing with Aster ptarmicoides , flowers yellow, low prairie , Aug. 15, 1952 
(DAO; QFA , photo; Macoun 12195 , Killarney, on the hill south of the Lake, 
Aug . 3, 1896 (CAN , QFA, photo); l.P. Bernard 61-40, Kleefeld, en bordure 
d'un champ à un mille à l'est de la localité , 23 août 1961 (QFA) ; J. Fletcher, 
Red Deer (pour « Red Deer River », au nord-oue st du lac Winnipegosis , d'après 
Macoun (1883 et 1894), July 27, 1905 (DAO, MT, QFA) ; D . Douglas 205, 
Red River (pour « Red River settlement » ), on dry elevated ground of Red 
River (sur les hauteurs de Bird 's Hill i.e. « The Pines » du Journal de Douglas) ; 
common , flowers yellow , 1827 (CGE , type du Diplopappus lutescens Lindley 
(QFA, photo) ; K, type du Diplopappus a/bus f3 Hooker; QFA , photo) ; D. 
Douglas, dry limestone rocks on the plains of Red River (Stony Mountain), 
1827 (K ; QFA , photo). D'autres récoltes manitobaines mentionnées sous Aster 
ptarmicoides var. lutescens pour Aweme et Griswold (Fletcher , 1900), ainsi 
que pour Brandon, Glenboro et Inwood (Scoggan, 1957) ne purent être retra­
cées ; elles appartiendraient à notre hybride, a moins d'être un Aster ptarmicoides 
ou un Solidago parvirigida mal identifié. 
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ONTARIO : J. Fletcher, ex-horto de la Ferme Expérimentale Centrale d'Ottawa, 
recueilli en juillet 1898, dont la souche originelle fut récoltée dans une prairie 
humide à Virden, Manitoba, en 1895 (DAO, QFA); aussi un autre ex-horto 
d'une souche non déterminée recueillie en 1908 ( CAN ; QFA , photo). 

DAKOTA ou Suo: W .H . Forwood, avec !'Ast er ptarmicoides, Black Hills, 
near Ft. Meade ; August 23 (et) September 2, 1887 (US, type de Unamia 
subcinera Greene ; QFA, photo) . Il existe un double de cette récolte au Gray 
Herbarium (C. Rousseau , verbatim). 

Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. X Solidago Riddellii Frank 

Synonymes : Aster ptarmi coides (Nees) T. & G . var. lutescens (Lindl.) 
Gray (pro parte), Syn. FI. N . Am. p. 199, 1886; X Solidago Bernardii Boivin, 
Phytolo gia (sous presse). 

Plus glabrescent et plus grêle que le précédent, avec capitules plus petits, 
plus nombreux et formant souvent une panicule plus dense. Les feuilles infé­
rieures ( ou les basilaires) sont pliées-arquées comme celles du Solidago Rid­
dellii, mais les feuilles supérieures sont planes et plus ou moins identiques à celles 
de l'Aster ptarmicoide s. Beaucoup plus variable que l'hybride précédent. Les 
spécimens du Manitoba (fig. 2B), du Minnesota et du Wisconsin sont inter­
médiaires entre leurs parents dans tous leurs caractères ( à l'exception des feuil­
les). Mais ceux provenant spécialement d'Englewood, Illinois, montrent une 
nette ségrégation dans les parties constituantes des capitules: bractées involucra­
les d'Aster ptarmicoides sur de petits capitules de Solidago Riddellii. 

Mentionné pour la première fois par Hill ( 1883) pour Englewood, Illinois, 
puis 9ar Love & Bernard (1959) pour Kleefeld, Manitoba. 

Hill a clairement indiqué dans son article que les individus possédaient des 
feuilles pliées-arquées à la base. Mais au moment de ses récoltes, il a laissé sur 
le terrain les souches portant les feuilles pliées-arquées afin de pouvoir faire 
d'autres observations ultérieurement. C'es t pourquoi les feuilles d'herbiers acces­
sibles ne comprennent que la portion supérieure de ces plantes avec les feuilles 
caulinaires semblables à celles de !'Aster ptarmicoides; ce serait une des raisons 
pour lesquelles Gray ( 1886) a classé ces récoltes comme une variété de cette 
dernière espèce. 

Tous les spécimens du Wisconsin que nous avons pu examiner sont des 
Aster ptarmicoides X Solidago Riddellii. Monroë (1914) les mentionne sous 
Aster ptarmicoide s var. lutescens pour ses spécimens récoltés dans les prairies 
entre Corliss et Gatliff, et en bordure du chemin de fer à Sylvania, comté de 
Racine, dans les limites des cantons (townships) de Mt. Pleasant et d'York 
section 30, T3N, R22E). A. ptarmicoides, S. Riddellii, de même que S. ohio­
ensis sont présents dans la région concernée (Salamun, communication person­
nelle). Cet hybride a tout récemment été de nouveau récolté dans le sud-est 
du Wisconsin et est sous observation par un botaniste de l'endroit. 



TABLEAU Il 

Tableau comparatif de l'hybride Aster ptarmicoides X Solidago Riddellii avec ses parents 

(basé sur des spécimens de Kleefeld, Manitoba) 

Aster ptarmicoides 

Feuilles planes 

± scabres ou glabrescentes 

Branches légèrement pubescentes 

Capitules à pédoncule ± lon g 
1 à 12 par indi vidu 

Bract ées involucrales: 
(26)-30-(36) par capitule 

Fleurs: 
ligulées: ( 12)-20-(22) par capitule 

tubul euses: (50)-56-( 63) par cap. 

Hybride 

pliées-arquées à la base, planes 

supérieurement 

± scabres ou glabrescentes 

modérément pubescentes 

± long à sessile 
7 à 90 

(14)-18-20-(32) 

(8)-11-14-( 18) 

16 à 42 

Solidago Riddel/ii 

pliées-arquées 

glabres 

densément pubescentes 

± court à sessile 
34 à 135 

(10)-12-14-( 18) 

7-9-(15) 

(9)-14-(24) 
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Au Dakota du Nord, le Dr O.A. Stevens l'a observé en compagnie des 
parents ( Cronsquist, communication personnelle). Floyd A. Swink, naturaliste 
du Morton Arboretum de Lisle, Illinois, en fit plusieurs récoltes à l'ouest de 
Gary, Indiana, et près des rues States et Oshesley dans le sud de la ville de 
Chicago, Illinois. 

Spécimens examinés: 

MANITOBA, Provencher : J.P. Bernard, B. Boivin & J.M . Perron 58-587 et 
592, sur une bordure de champ à environ un mille et demi à l'est de Kleefeld, 
15 août 1958 ( QFA, MT ; aussi à DAO , sous un autre numéro) ; idem, J.P . 
Bernard 58-621, 18 août 1958 (QFA, MT); idem, J.P. Bernard 61-26, 61-29, 
61-30, 61-31, 61-32, 23 août 1961 (QFA; CGE, numéro 61-36). 

WINCONSIN, Racine Co: C.E. Monroë, Mt. Pleasant township, Sept. 7, 
1902, récolte N° 71 (NY; QFA, photo) et Sept. 13, 1908, récolte N° 4041 (MIL; 
QFA, photo) ; C.E. Monroë, town of York, East of Sylvania Station, ray yellow, 
tuming white, Sept. 13, 1908, N°' 4042, 4044, 4045 (MIL; QFA, photo) et 
4043 (MIN; QFA, photo). 

ILLINOIS, Cook Co: E.J. Hill, Englewood, Sept. 8, 1882, N° 192a (deux 
spécimens, dont l'un avec la mention : rays whitish, et l'autre : rays nearly 
white, intermediate) (ILL ; QFA, photo), N° 130 (plusieurs spécimens avec 
la mention: rays pale yellow) ILL, GH; QFA, photo) ; E.J. Hill, dry prairies, 
Sept. 5, 1884 (ILL; QFA, photo); idem, Aug. 1889 (ILL; QFA, photo) ; 
L.N. Johnson , Edgewater, Sept. 1890 (NY; QFA, photo) ; Higgins, Norwood 
Park, Sept. 24, 1892 ( ILL ; QF A, photo). Enfin, mentionnons deux échantillons 
probablement trihybrides dont la combinaiso n pourrait être : (Aster ptarmicoides 
X So/idago Riddellii) X S. ohioensis, E.J. Hill, Englewood, Aug. 23, 1886 (ILL, 
QF A, photo). 

MINNESOTA, Clay Co, South of Buffalo State Park, O.A. Stevens 2621, 
roadside ditch in gravelly soi! on old lake beach, some rays white or whitish ; A. 
ptarmicoides and So/idago Riddellii present, Aug. 15, 1962 (NY ; QFA, photo). 

Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. X Solidago ohioensis Riddell 

Synonymes: Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. var. lutescens AA; XSoli­
dago Krotkovii Boivin, Nat. Can. 94: 647-648. 1967. 

Semblable à l'A. ptarmicoides X S. Ridd ellii, sauf que les branches de la 
panicule sont glabres ou glabrescentes, très grêles et sillonnées, plus souvent 
courbées et sinueuses que droites. Les feuilles sont celles du Solidago ohioensis, 
mais plus étroites, avec le type de nervation caractéristique de cette espèce; 
parfois elles possèdent une triple nervation continue à l'instar de l'A ster ptar­
micoides. La panicule est en cyme plus ou moins dense, arrondie ou asymétrique, 
comme celle du Solidago ohioensis, mais avec des capitules moins nombreux, 
de dimension identique à ce dernier ou plus ou moins intermédiaire avec ceux 
de l'Aster ptarmicoides . Les formes extrêmes se confondent avec celles du 



TABLEAU Ill 

Tableau comparatif de l'hybride Aster ptarmicoides X Solidago ohioensis avec ses parents 

(basé sur des spécimens de la péninsule de Bruce , Ontario) 

Aster ptarmicoides Hybride Solidago ohioensis 

Feuilles toutes trinervées uni-(tri- , penni-) nervées les basilaires penni-nervées, 

les caulinaires uninervées 

Branches de la panicu le modérémen1 glabres à légèrement pubescentes glabres 

pubescentes 

Capitules à pédoncule ± long ± court et ± strié ± court et strié 

(2)-4-7-(29) par individu 13 à 130 60 à 160 

Bractées involucrales: 

(26)-30-(34) par capitule (16)-20-(30) 12-14-(16) 

Fleurs: 

ligulées: (10)-11-13-(20) par 10-11-( 13) 6-7 

capitule 
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S. ohioensis, mais peuvent être distinguées par la tendance chez les fleurs ligulées 
à varier du jaune au blanc (fig . 2C). 

Les meilleures récoltes de cet hybride proviennent de la péninsule de Bruce , 
en Ontario. Ce sont celles réco ltées par P.V. Krotkov en 1933 et 1934, à Hay 
Bay - Tobermory, à Stokes Bay et Sauble Beach. L 'Aste r ptarmicoides et le 
Solidago ohioensis abondent dans ces secteurs (Krotkov, 1940), alors que le S. 
R iddellii est absent, sauf dans une station isolée au sud de Sauble Beach ( T. 
Taylor 6556, dampy sandy soi!, 25 Aug. 1932 , TRT). 

Les spécimens récoltés dans l'Illinois par Hill en 1886 sont rachitiques et 
fragmentaires. Celui de Normal Park possède une panicule à branches com­
plètement glabres et celui d'Englewood présente des caractères appartenant à 
!'Aster ptarmicoides, au Solidago ohioensis et au S. Riddellii et serait évidem­
ment trihybride . Le S. ohioensis et le S. Ridd ellii se rencontr ent fréquemment 
dans les mêmes localités , parfois côte-à-côte dans des habitats plus ou moins 
identiques, dans l'Illinois (Jones, 1963), le Wisconsin ( Salam un , 1963) et l'In­
diana (Deam, 1940). Étant du même nombre chromosomique, rien ne les em­
pêcherait d'hybrider entre eux et de produire un trihybride avec !'Aster ptarmi­
coides. 

Spécimens examinés: 

ONTARIO , Bruce Co: P.V. Krotk o1• 7939, sandy beach , Hay Bay-Tobermory , 
Aug. 11, 1933 (TRT, NY, GH; QFA, photo) ; P.V. Krotk ov 9479 , grassy bog , 
Stokes Bay, Aug. 13, 1934 (TRT; QFA, photo); P.V. Kr otkov 9477, sandy 
margin of a marsh , Stokes Bay. Aug. 20 , 1934 (T RT, GH; QFA , photo) ; P.V. 
Krotkov 9476, sandy beach , Stokes Bay. Aug. 20, 1934 (T RT ; QFA, photo) ; 
idem, Krotkov 9478 (T RT , GH , MAD; QFA, photo) ; idem , Krotkov 9480, 
Aug. 29 , 1934 (TRT; QFA , photo) ; P.V. Krotkov 9475 , sandy meadow, Sauble 
Beach , Aug. 16, 1934 (TRT, GH , NY ; QFA , photo); J.H. Saper 4256, grassy 
tussocks in swale behind beach dunes. Rays florets pale yellow (almost white) 
and broad , Sauble Beach , Aug. 27, 1949 (T RT ). 

ILLINOIS, Cooke Co : E.J. Hill, Normal Park, Aug. 6, 1886 (ILL; QFA, 
photo) . 

Aster ptarmicoides (Nees) T . & G. X Solidago canadensis L. ( ? ) 

Concerne l'hybride découvert dans un jardin d'Europe et qui a passé sous les 
noms suivants: Aster hyb ridus /11te11s Perry ( 1923, dans Perry's Catalogue): A. 
lut eus Perry ( 1929 ); X Solidaster hybridus Wehrhahn in C. Bonstedt Pareys 
Blumengartnerei , 2, 525 (1932); X Ast erago lw ea Everett in Gard. Chron. 1937, 
ser. 3, 91: 6: X Solidaster luteus (Eve rett) M.L. Green, Kew Bull. 352. 1937. 

Cet hybride est beaucoup plus grand que les trois préc édents, avec panicule 
pyramidale composée de très nombreux capitules (fig. 2D) . Les soies des ai-
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grettes sont en partie sétacées et en partie claviformes dans la plupart des capi­
tules, comme dans l'A ster ptarmicoides. Le mode d'insertion de la base des feuil­
les et le type de pubescence sur les branches de la panicule est similaire à ceux 
du Solidago canadensis et nous présumons que ce dernier est probablement l'un 
des parents. Fleur ligulée jaune-canari devenant blanche en vieillissant. 

Tous les spécimens examinés se composent d'ex-horto; dix proviennent du 
Jardin Botanique de Kew, Angleterre, et un de celui de New-York. Ils sont 
extrêmement variables, ainsi qu'en fait foi l'article de Ruy ( 1931) : "Two years 
aga, we sowed a batch of seedlings of this plant in the nursery in which no two 
plants were a/ike, from which fact it may be conc/uded that the plant is of hybrid 
origin." Et celui d'Arends ( 1931): "The seedlings showed great diversities in 
colour and habit of growth. Sorne plants were nearly true Aster ptarmicoides, 
others being long and slender like a Solidago, and showing ail shades of colour 
from near/y pure white to golden yel/ow." 

Les indices (tableau IV) qui nous conduisent au choix du Solidago cana­
densis sont rendus très fragiles du fait de la grande variabilité de cette espèce 
(Beaudry & Chabot, 1959); de plus certains auteurs condensent cette espèce 
avec une autre (Boivin, 1966; Bonnier, 1934). Le X Solidaster lute us étant issu 
de graines d'un individu découvert à Lyon, France , il faut que ce soit un Solidago 
présent dans la région. Madame A. Gilles, assistante au Jardin Botanique 
de Lyon, nous a donné les informations suivantes : "Dans la Flore de 
l'Abbé Cariot pour le Bassin Moyen du Rhône et de la Loire on relève les 
espèces suivantes de Solidago : S. virga-aurea, S. monticola, S. alpestris, S. 
glabra. Les espèces américaines que nous avons sont : S. canadensis, S. 
gigantea, S. glabra, S. arguta, S. latifolia, S. rigida, S. Schraderi, S. graminifolia." 
Quelqu es-unes d'entre elles furent introduites dès le siècle dernier (Grenier & 
Godron, 1850). Nous avons analysé les caractères de chacune de ces espèces 
d'après des spéc imens d'herbier en regard de ceux du X Solidaster luteus que 
nous avions sous les yeux et procédé à une élimi nation pour en arriver finalement 
au S. canadensis. Ce dernier serait donc le parent le plus probable. Le S. gigan­
tea a les branches de la panicule recouvertes d'une pubescence généraleme nt éta­
lée, alors qu'elle est plutôt app rim ée chez le S. canadens is. 

Le rapprochemen t qui fut fait du X Solidaster luteus avec le S. missouriensis 
Nutt. est purement arbitraire (Kent, 1931 ; Ruy s, 1931) . Car chez le S. missou­
riensis la pubescence des branches de la panicule est divergente et les individus 
sont beauc oup plus petits avec une panicule composée de capitules moins nom­
breux; et tout hybride entre cette espèce et l' Aster ptarmicoides aurait été d 'une 
taille plus petite et avec des capitules peu nombreux comparativement au X 
Solidaster luteus. 

Le X Solidaster luteus est le seul hybride entre un Aster et un Solidago qui 
ait connu une utilisation ornementale, sur tout dans les J arc.lins Botaniques . De 



TABLEAU IV (*) 

Tableau comparatif de l'hybride A ster ptarmicoides X So lidago canadensis (?) avec ses parents 

Aste r ptarmicoides 

Feuilles étroit ement linéa ire-lan céo­
lées, longuement atténuées à la ba­
se, 20 fois plus longues que larges ; 
3-9 mm de la rge. 

Bran ches de la panicule à pube scence 
peu dense , courte, recourbée (la 
pointe ne touch ant pas ou peu la 
tige) , scabre-hispide au toucher. 

Capitules sur pédoncules de 20 à 
60 mm de longueur ; involucre haut 

de 5-6 mm et large de 8-10 mm 

Bractées involucrales à extrémité ver­
te foncée , 1 mm de lar geur ; nom­
bre ca. 14-16 sur la face visib le 
d'un capitule 

Panicule corymbiforme 

Hyb ride 

linéai res-lancéo lées, courtement à 
longuement atténuées à la base, 6 à 
20 fois plus longues que larges ; 6-18 
mm de large. 

à pube scence ± dense, cou rte à ± 
longue ( généralement interm édiaire) , 
recourb ée ( la pointe touchant ± la 
tige) ; scabre au toucher. 

sur pédoncule ± grêle de 5- 15-(30) 
mm de longueur ; involucre haut de 

3.0-3.5-(4.0) mm et large de 4-5-( 7) 
mm 

± verte foncée, ( 1/J )-1h -( :;6) mm de 
large ur ; ca. 8- 16 

± corym biforme à ± pyramidale 

Solidago canadensis 

linéaires-lancéolées , courte ment atté­
nuées à la base, 6 à 8 fois plu s lon­
gues que larges; 9-19 mm de large . 

à pubescence ± dense , longue (la 
pointe touchant généralement la tige) ; 
pas ou peu scabre au toucher. 

sur pédoncule trè s grêle de 2-6 mm 
de longueur ; involu cre haut de 2 mm 

et large de 2.5 mm 

verte très pâle, Y.. -Y:i mm de largeur; 
ca. 7-8 

pyramidale 

(*) Les caractères donné s ici pour l'A . ptarmicoides et le S. canad en sis sont basés sur les spécimen s les plus représent atifs de ces espèces 
que nous avons pu trouver à l'herbier Louis-Marie . 
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plus, il a fait l'objet d 'une série d'articles dans le Gardeners' Chronicle , entre 
1922 et 1937 ( cf. Green, l 937). Ainsi nous savons que la souche originelle fut 
découverte vers 1910 à Lyon , France , sur la propriété d'un horticulteur du nom 
de Léonard Lill e, march and-grainetier de profes sion. Ce dernier l'i dentifia com­
me un hybrid e po ssible entre !'Ast er ptarmicoides et un Solidago qu 'i l n' a pu 
déterminer ; il en tr ansmit des graines à un pépiniériste du nom de Georges 
Arends, de Ronsd orf, Allemagne. De là, les individus sélectionnés furent distri­
bués comme plante ornementale sous les noms de Michaelmas Daisy, Aster hy­
bridus luteus et même Solidago missouriensis. 

Spécimen s exa minés : 

NEw-YoRK: U. Schneider, spec1men ex-horto du New York Botanical 
Garden, Au g. 8, 1935 (NY; QFA, phot o). 

Kew: spécimens ex-horto du Jardin Botanique de Kew ( reçus sous le nom 
de "Solidago missouriensis"), Aug. 28 , 1928 (K, no H432 -67-6 et 7; QFA, 
photo); idem (spécimen très repr ésentat if du X Solidaster lut eus (Evere tt) M.L. 
Green ), Sept. 1931 (K, no H432-67 - 10; QFA, ph oto); id., grown from seed 
by W.H. Fletcher, "the young capitula ail yellow, the old capitula larger and 
with white ray-florets ", Aug . 8, 1940 (K , no H432-67-8 et 9; QFA, photo); 
id., Com m. J . Rob inson Esq., Aston Cottage (& Cult.), Sudbury, Derby shire : 
"Ori ginally it came from the garden of Lord Vernan of Sudbury H all whose 
wife gave it some years ago to an aged neighbour of ours", July 9, 1962 (K,, 
H432-67 - l , 2, 3, 4 et 5; QFA , photo) . 

Co nclusion 

L'A ster ptarmicoides paraî t avoir plu s d 'a ffinité avec les Solidago qu 'avec 
les Ast er; chez les So/idago, il préfère ceux de la section Oligoneuron à ceux des 
autres sections. 

Le fait que !'A ster ptarmi coides a hybrid é seulement avec des Solidago a 
amené Gle aso n & Cronquist ( 1963) à supposer que l'affinité de cette espèce 
est beaucoup plus du côté des Solidago. C'es t ainsi que Boivin ( sous presse) se 
juge pleinement justifié de le transférer dans le genre Solidago , dans le troisième 
tome en préparation de son Flora of the Prairie Provinces. 

Cependant, nou s croyons qu'un tel transfert devrait être précédé d'une 
étude plu s pous sée sur la morphologie cellulaire et la position exacte de !'Aster 
ptarmicoid es vis-à-vis des autres espèces du genre Aster et de celles du Solidago . 
Nous espérons que quelqu 'un l'e ntreprendra un jour. En attendant, nous préfé­
rons considérer !'As ter ptarmicoide s comme un A ster, à cause précisément de la 
conformation de la panicule, car c'est là que cette espèce s'écarte morphologi­
quement le plus du genre Solidago. 
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Dans l'état présent des choses, nous préférons désigner nos quatre hybrides 
selon la formule la plus communément reçue et acceptée des botanistes: 

Aster ptarmicoid es (Nees) T. & G . X Solida go par virigida Beaudry 

Aster ptarmicoides (Nees) T. & G . X Solidago Riddellii Frank 

Aster ptarmicoides (Nees) T. & G. X Solidago ohioensis Riddell 

Aster ptarmicoides (Nees) T. & G . X So/idago canadensis L. (?) 

Green ( 1937) a choisi le terme Solidaster pour y classer les hybrides entre 
!'Aster et le Solida go. Mais divers auteurs divisent souvent ces deux derniers en 
micro-genres ; l'usage du terme Solidaster n'est pas désirable dans ces conditions. 

Pour sa part, Greene ( 1903) a séparé !'Aster ptarmicoides du genre 
Aster en créant pour lui le genre Unamia. Il a justifié cette séparation surtout 
sur le caractère claviforme de l'extrémité de la plupart des soies du pappus; mais 
cette distinction tient mal, parce que Gleason ( 1963) et Gleason & Cronquist 
(1963) les rapportent aussi pour plusieurs autres espèces d'Aster et Kapoor & 
Beaudry (1966) pour le Solidago discoidea (Eli.) T. & G. 

L'hybride Aster ptarmicoides X Solidago Riddellii est celui qui a été le plus 
récolté et vu en plus grande abondance. Ce serait donc avec le Solidago Riddellii 
que !'Aster ptarmicoid es peut hybrider le plus facilement. D'autant plus que 
nous en avions observé une bonne cinquantaine d'individus à Kleefeld, Manitoba, 
entre 1958 et 1962; alors que nous n'avons trouvé qu'un seul spécimen impli­
quant le Solida go parvirigida et aucun hybride avec le S. canadensis. Or, à Klee­
feld , ces quatre espèces étaient présentes dans le même habitat. 
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